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La réglementation thermique 2012 (RT 2012) entrera en vigueur en France en 2011. Elle succédera à la RT 2005 dont l'application nécessite l'utilisation de logiciels actuellement tous propriétaires et tous distribués uniquement pour Windows, intégrant un moteur de calcul développé par le CSTB (Centre Scientifique et Technique du Bâtiment) et distribué sous licence LGPL.


	La réglementation thermique





La réglementation thermique française a été mise en place pour limiter les consommations énergétiques liées au bâtiment. Elle s'intéresse au chauffage, au refroidissement, à l'eau chaude sanitaire, à l'éclairage, à la ventilation et aux auxiliaires (pompes, ventilateurs…). Sauf exception pour des bâtiments à usage spécifique, tout projet doit se conformer à la RT en vigueur. Actuellement, il s'agit de la RT 2005.





La RT impose des valeurs minimales pour les isolations thermiques de chaque type de paroi (plafond, mur donnant sur l'extérieur, mur donnant sur un local non chauffé, etc.). On parle de « garde-fous ». Et son enveloppe totale doit être meilleure qu'une enveloppe de référence calculée pour un bâtiment de dimensions équivalentes.





De plus, elle est accompagnée de règles de calcul qui permettent, en fonction d'hypothèses d'utilisation conventionnelles (température intérieure de consigne, périodes d'éclairage,...) qui diffèrent selon le type de bâtiment (logement, bureaux, enseignement,...), et de données météorologiques, d'établir des consommations énergétiques conventionnelles pour l'année. Pour être conforme à la RT 2005, un bâtiment doit obtenir des consommations conventionnelles inférieures à celles d'un bâtiment de référence de dimensions équivalentes.





Enfin, la RT 2005 tente d'intégrer le confort d'été via la prise en compte des protections solaires et de l'inertie du bâtiment.





La RT fixe un minimum mais rien n'interdit d'aller au-delà, naturellement. Avec la même méthode de calcul, le label BBC (Bâtiment de Basse Consommation) exige des consommations conventionnelles bien plus faibles. La RT 2012 devrait avoir des exigences comparables avec le label BBC actuel.





Pour être réglementaire, un projet doit être accompagné d'une étude thermique démontrant sa conformité avec la RT. En théorie, le calcul n'est pas indispensable si le bâtiment applique une solution technique agrée par arrêté, qui impose un certain nombres de règles, nécessairement restrictives, qui garantissent la conformité de l'ensemble. Ceci interdit de compenser certains mauvais points par des bons. Dans la pratique, les bureaux d'études (BE) utilisent le calcul, via des outils de calcul réglementaire. C'est d'ailleurs indispensable pour l'obtention d'un label BBC.





La méthode et le moteur de calcul





Le calcul réglementaire n'est pas une modélisation. Il ne cherche pas déterminer des consommations exactes, mais à fixer des limites en fonction d'hypothèses conventionnelles. Néanmoins, certains BEs utilisent les logiciels de calcul réglementaires pour avoir des estimations des consommations.





La méthode implique un calcul au pas horaire faisant intervenir un nombre important de données. Pour la rendre applicable, le CSTB (Centre Scientifique et Technique du Bâtiment) a développé un moteur de calcul qui la met en œuvre. Ce moteur est fourni sous licence LGPL et permet aux éditeurs de logiciel de créer des interfaces de saisie qui doivent être validées par le CSTB.





D'après le manuel accompagnant le moteur, celui-ci est mis à disposition pour « permettre aux éditeurs de logiciels de développer rapidement et à moindre coût à partir de ce cœur de calcul des logiciels complets intégrant des interfaces adaptées à différents types d’utilisateurs».





Toujours selon ses auteurs, le choix de la licence s'est porté sur la LGPL car elle « permettait d’arriver à une diffusion la plus large possible du cœur de calcul au plan national et international et à la capitalisation des améliorations qui pourront être faites par les différents utilisateurs».





Le noyau du logiciel étant libre, il reste à développer l'interface de saisie, un véritable clickodrome tant le nombre de paramètres à saisir est important. Les logiciels peuvent tenter de se distinguer par une ergonomie qui facilite la saisie ou par les bibliothèque de composants (matériaux, systèmes de chauffage,...) qu'ils proposent.





L'offre logicielle





De même qu'il évalue les menuiseries ou les procédés constructifs, le CSTB évalue les logiciels de calcul réglementaire et leur délivre une attestation de conformité (Le rapport de validation ne dit pas sur quelle version de Windows (ou de Wine ?...) le logiciel a été testé...). Cette évaluation est nécessairement coûteuse. Dans la pratique, l'évaluation prend du temps et les versions récentes utilisées par les BEs ne sont pas toujours déjà validées.





Le moteur de calcul développé par le CSTB est codé pour Windows en Visual Basic. J'ai demandé à plusieurs reprises au CSTB si la validation d'un logiciel nécessitait qu'il utilise le binaire officiel ou s'il était possible d'utiliser le moteur du CSTB recompilé, voire un portage ou un autre moteur codé de zéro, et, si oui, si le processus de validation était identique ou plus cher. Je n'ai reçu aucune réponse à ce jour.





Les logiciels disponibles actuellement sont des logiciels propriétaires pour Windows. Il est  impossible de les améliorer ou de remédier à leurs lacunes (pour modifier le rapport d'étude généré automatiquement, ou pour simplifier certaines saisies) ou simplement d'en corriger les bugs, qui existent malgré la validation. Ils pêchent globalement par leur manque flagrant d'ergonomie (il faut le voir pour le croire...).





La qualité des logiciels existants peut s'expliquer en partie par la taille du marché. Compte tenu du faible nombre d'acheteurs (les BEs, et les organismes de formation qui ont des tarifs préférentiels), des prix praticables impliquent un temps de développement réduit. Là, la concurrence tant louée ne joue pas son rôle. Au contraire, elle multiplie l'effort de développement.





Quelle place pour le logiciel libre et l'interopérabilité ?





Actuellement, un logiciel de calcul réglementaire est distribué sous forme binaire en intégrant un logo attestant qu'il a été validé par le CSTB. Ce mode de fonctionnement par l'obscurité n'est pas adapté au logiciel libre. Pour autant ce n'est pas une limite. Rien n'empêcherait de valider une version du logiciel. Libre alors au BE d'en utiliser un autre, il serait toujours possible de vérifier le calcul en important la saisie dans une version validée détenue par l'organisme de contrôle. En revanche, la validation a un coût prohibitif pour un développement communautaire.





On peine à voir comment sortir de cette situation calamiteuse. D'autant que la RT 2012 va arriver avec son cortège de paramètres et de calculs supplémentaires qui seront autant de rustines dans les logiciels existants.





C'est peut-être le fondement même de la RT qui serait à revoir. Une méthode de calcul unifiée internationalement, ne serait-ce qu'européenne, permettrait de mutualiser l'effort de codage à plus grande échelle. 





De plus, le calcul actuel fait intervenir énormément de paramètres dont on peut douter qu'ils soient tous d'une importance capitale, et, dans la pratique, le temps consacré à l'étude par le BE étant limité, beaucoup sont remplis approximativement. Il serait possible de simplifier la méthode pour simplifier les outils. D'ailleurs, d'autres pays, notamment européens, sont réputés pour les qualités thermiques de leur bâtiments, et ils n'utilisent pas une méthode réglementaire d'une telle complexité.





Sans aller jusqu'à remettre en cause la pertinence de la RT, on peut regretter que le CSTB n'ait pas codé un noyau multi-plateformes, ne serait-ce que pour ne pas imposer un système d'exploitation et une plate-forme matérielle aux utilisateurs.





On peut aussi regretter qu'il n'ait pas poussé l'effort de développement jusqu'à la création, soit par ses propres moyens, soit via un appel d'offre, d'un logiciel complet (moteur de calcul et interface de saisie)... et libre.
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